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NOUVELLE METHODE 
trcs feure & très facile pour apprendre parfaitement 
le Plein Chant en fort peu de temps. 

E Chant tenant un rang confiderable entre les fonctions 
ecclefiaftiques , pouvant notablement contribuer 
à l'édification des fidelles , l'Eglifi à toujours fuit 
beaucoup d'eflat , de tout ce qui pouvait fervir à le 
regler , ou à le faciliter. C’efi pourquoy comme ton 
a trouvé depuis quelque temps une méthode courte (êfi facile , par 
le moyen de laquelle on évite toutes les dijficultez. de la Cj anime (§r 
des Muances ; on a cru qu'en donnant aux Ecclefiajliques les divers 
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Tons des chants de tEglife , on devait auffi leur donner cette ma. 
niere d apprendre le Plein chant ; puis quelle peut épargner beau, 
coup de temps , @r de peine à ceux qui ne l'ont pas encore appris; 
& q ue f* fimplicité & fa facilité fera que ceux qui s'en vou- 
dront fervir , pojfederont plus feurement & plus parfaitement la 
fcience du Plein chant , que ceux qui I apprendront par les détours 
(fr les embarras de la manière ancienne. 
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DE LA SCIENCE DF PLEIN CHANT. 




A fcicncc du Plein chant ne conhfte qu’en trois points. 
Le premier , à fçavoir connoiftre les notes. 

Le fécond , à les fç avoir entonner, 
ht le troifiéme , à fçavoir joindre au ton des notes les paro- 
les qui doivent eftre chantées , qui eft ce qu’on appelle ordi- 
nairement chanter la lettre. 

DE LA CONNOISSANCE DES NOTES. 

I L y a fept notes, qui font, ut, ré, rai, fa,, fol, U, fi. 

Ce n’eft point par la diference des caradteres que l’on diftin- 
gue les notes les unes des autres; mais parla diference fituation 
où elles peuvent eftre pofées fur une bande de quatre lignes. 
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6 Nouvelle Méthode 

On n en met que quatre dans le Plein chant , parce que 
cela liiffit pour l’étendue des chants dont on lé fert commu- 
nément dans l’Eglife. 

On en met cinq dans les pièces deMufique, parce que pour 
l’ordinaire on leur donne plus d’étendue. Les clpaces qui font 
entre les lignes fe content aulfi bien que les lignes mêmes ; 
en forte que quand vous allez d'une ligne à 1 clpacc qui cil au 
defliïSjVous montez d’une note: comme quand vous allczdune 
ligne à l’cfpace qui elt au délions , vous delcendcz d une note. 
Autant en faut il dire quand on va de l’efpacc à la ligne , que 
quand on va de la ligne à l'efpace. 

Avec ces lépt notes on peut monter ou defeendre à l'infîny, 
en les répétant lors qu’on cft arrivé à la derniere , de la même 
manière qu’on peut conter les jours à l’infiny , en avançant ou 
en rétrogradant , avec les noms des fept jours de la femaine. 



PO 

ut Dimanche. 
fi Samedy . 

la V endredy, 

fol fevdy. 
fa Mecredy* 
ml Mardy. 
ré Lxndp 
Ut Dimanche,. 
fi Samedy , 
la V endredy. 
fol lendy, 
fa Mécredy > 
mi Mardy, 
ré Lundy . 

Ut Dimanche. 
fl Samedy. 

3a Vendredy 
fol îeudy * 
fit Mtcredy , 
mi A4ardy. 
ré IJtndy. 
ut Dimanche. 
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Cét exemple fait entendre la chofe parfaitement 
lins l’expliquer davantage. 

il faut donc fçavoir par coeur l’ordre & la fuite 
des notes , comme on fçait l’ordre & la fuite des 
jours de la femaine, &c fçavoir cela en montant tk 
en defeendant. 

Cét ordre fait qu’on les connoît toutes dés qu’on 
en connoît une. Car de la même maniéré que fi je 
fçay qu’il cft aujourd’huy dimanche, je fçay auflt qu’il 
fera demain lundy , & qu’il eftoit hier famedy , &ç. 

De meme , fi je fçay cjuc la note qui eft fur la 
ligne d’enhaut, par exempte, eft un ut ; je fçay au fin 
que celle qui fe trouvera immédiatement au deffus 
eft un ré, & celle qui fè trouveroic immédiatement: 
au déficits cft un fi, &c. 
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Nouvelle Méthode 

Il ne s’agit donc plus que d’alfigner la place d’une lèule note, 
puifque par là celles de toutes les autres font déterminées , & 
c’eft ce qui fe fait par te moyen de ce que l’on appelle les Clefs. 

Ces clefs font de certaines figures qui vous marquent qu’il 
faut prendre une certaine note fur la ligne fur laquelle elles lont 
pofées j & qui par confequent vous font connoïtre toutes les 
autres comme nous avons dit. 

Il n’y a que deux clefs , dont on fe ferve dans le Plein chant. 

La première eit faite en cette maniéré d-5. & s’appelle la clef de 
fol-ut. 

La fécondé cft faite en cette manière -£■■& 8c s'appelle la 
clef d’ut-fà. 1 > 

Le feul nom des clefs vous conduit , & vous marque quelle 
note il faut prendre, fur la ligne où la clef fe trouve pofec. Et 
il n’y a qu’à fe fouvenir, que la première note du nom de cha- 
que 



POUR APPRENDRE LE PLEIN CHANT. 9 

que clefjCft celle que l'on y doit prendre lors qu’on chante par 
£ mol; & la féconde , celle que Ton y doit prendre par fe marre. 

Ainfy fur quelque ligne que fe trouve la clef de fil-ut , il y 
faut toujours prendre fil par jf mol , & ut par g quatre. 

Et fur quelque ligne que fè trouve la clef d 'ut-fa, il y faut 
toujours prendre ut par $ mol , Sc fii par fe quatre. 

Il ne faut point s’embaraflèr de ces mots de $ mol & de 
fe quatre , & il fùffit de Içavoir que l’on chante par mol 
lorlque cette figure $ fè rencontre au commencement de 
chaque bande de l’Antienne ou du Répons 0 c. en cette ma- 
nière , = ~b t — ■ 

Et que l’on chante par fe quarte , lorfque cette figure ^ ne fe 
rencontre point au commencement de chaque bande. 

Voicy des exemples qui feront entendre parfaitement 
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Nouvelle Méthode 
coût ce qui vient d’ellre dit- 

•—-fs -4- ■ 1 ~~ Voila la clef de fol-ut for la fécondé ligne: 

■ — c ’eft par ^ mol ^ donc s’il y avoir une note 

for cette fécondé ligne, ce feroit un fol ; Si c’eftoit par ^ quat- 
re > ce feroit un ut. 

Voila la clef à' ut- fit for la fécondé ligne : 



m 



. . c’eft par ;jr mol ; donc s’il y avoir une note 
for cette fécondé ligne, ce feroit un ut ; Si c ’eftoit par ^ quar- 
te, ce feroit un fa. 

: — 'F$"T — lf \ ' Si donc U note qui fe trouvera for cette 

— — fécondé ligne où la clef eft pofée, & qui 
eft marquée h , eft un ut , quelle lera la note qui fe trouvera 
dans l’elpace marqué 27 voyons, Qu’eft-ce qui fuit ut endefeen- 
dant félon l’ordre des notes ; c’ctl fi, ce fera donc un fi : celle 
quife trouvera fur la ligne marquée 4 un &ainfy du relie, 



POUR APPRENDRE LE PLEIN CHANT. n 

H faut raifonner de même en montant comme en defcen- 
dant , contant toujours les efpaces aufîy bien que les lignes ; 
avec cela on ne fçauroit fe tromper. 

V Oïla ce qui regarde la connoijfance des notes. Et comme cefl 
le fondement de tout le refie j ce doit efire aufifi le premier fin 
de ceux qui apprendront le Plein chant , que de bien comprendre ces 
réglés , (êfi de les bien retenir : 

Et pour s’en rendre l'ufage familier , il eft bon qu’ils s y exer- 
cent en cette maniéré. Ayez, devant vous une bande de quatre li- 
gnes j mettez, y m e clef , qui fera tantofi tune , tantofi l'autre ; tan- 
tofi Jur la première , (dp tantofi Jur la fécondé ligne s quelquefois 
par $ mol , (êÿ- quelquefois par jÿ quatre , afin de vous accoutumer 
de toutes les maniérés. 

La clef e fiant pofée , parcourez, toutes les lignes ,& tous les efpa- 

B ij 



il Nouvelle Méthode 

ces , en montent 0- en defcendmt j les touchant avec une aiguylle > 
ou avec la pointe dune plume pour mieux arrefler t imagination j 
0* a chaque ligne ou efpace que vous toucherez, 5 nommez la note 
qui y con vient > félon la pofîtton de la clef. 

Lors que vous Jerez, en eftat de faire cela avec facilité 7 en allant 
tout de fuite ; faites -le enfantant de ligne à ligne 3 0* d efpace a 
efpace , jufques a ce qu enfin vous foyez^ au points quen vous mar- 
quant quelque ligne > ou quelque efpace que ce fuit 7 dans toutes for - 
tes de pofitions de clefs y vous puifftez, dire fur le champs quelle efl 
la note qui luy efl propre * 

Quelques-uns regardent cela comme un travail inutile , (dp s'i- 
maginent qu on apprend ajfez. a connaître les notes 7 lors qu on ap- 
prend aies entonner j (0* de là vient la peine quony a d'ordinai- 
re : car tefprit eflant occupé en même temps du foin de connaître la 
note 7 d'en chercher le touffe confond & s embrouille. 



POUR APPRENDRE LE PLEIN CHANT. 1$ 

Au lieu que fiant une fois ajfeuré de la connoijfance des notes , &- 
riaydt plus â penft ?rqu au ton fl le remarque , & le retient fort aifément. 

DE L’ENTONNEMENT DES NOTES. 

A Vant que d’efTayer à entonner les noces fur des livres de 
Plein chant, il faut s’accoutumer à les entonner par coeur 
en diverfes maniérés. 

Premièrement, tout de fuite, en montant & en defeendant ; 
en lorte qu’on aille toujours jufqucs àl’odtave, c’eft à dire d’ut 
à ut , ou de ré à ré &c. car cela s’appelle une odtave , comme 
dans l’ordre des jours de la femaine, l’odtave du Dimanche va 
au Dimanche, celle dujeudy au Jcudy &c. 

Il faut donc premièrement apprendre à en tonner tou te forte 
d’ofravcs,foiccnmontant,foit en dcfcendanc,c’efl: à diredW aut^ 
dçré&réfc mi à mi C^r.cela s’appelle entôner les devrez conjoints. 
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Nouvelle Méthode 

ut La. diftance d’une note à une autre , cfl: d’un ton , on 
d'un demy ton. Celie du mi au du fi à Yat , font de 

| a demy ton ; toutes les autres {ont d’un ton entier. 

Il n’y a qu’une feule exception à cette réglé dans le 

m i Plein citant ; qui eft que l’on rapproche quelquesfois 

— ré le fi du U, en forte qu’ii n’y a plus que demy ton du h 
— ut au yî’j&un ton entier du fi à l’«/, en cette maniéré. 

Quand il faut entonner de cette forte , on le con- ut 

noift par cette figure ^ qui fe trouve auprès de la note fi. jj 

Cela le rencontre dans les pièces qui le chantent par la 

$r mol , auffy bien que dans les autres : & ce ^ mol que l’on met 
ainfy extraordinairement, s’appelle mol accidentel. 

L’ufage de ce Jï mol accidentel , qui cfl: alfez ordinaire , fait 
que l’on eft obligé en apprenant l’entonnement des notes, de 
s’accoutumer à entonner les trois notes ut } fi, /<*,cn montant 



FOUR APPRENDRE LE PLEIN CHANT. î £ 

6c en defcendanc „ félon les deux maniérés donc elles peuvent 
eftre difpofées , & qui font marquées icy. 

PREMIERE MANIERE SECONDE .MANIERE 

Naturelle. Par le moyen du jï mal accidentel. 



ut 

fi 



ut 

fi 



]a la 

Ceft avec raifon , qu’on a choify cette figure ^ plûtoft que 
toute autre , pour avertir d’entonner le fi de cette fécondé 
maniéré : parce que ce't entonneraient, lors qu’on chante par 
^ quatre , fait palier le chant en ^ mol , en o fiant la différence, 
qui eff entre l’un & l’autre. 

Elleneconfiffe que dans une differente fïtuation du demy ton; 
non pas à l’e'gard des notes en elles même, car elles gardent toû~ 



Nouvelle Méthode 

jours entre elles leur même difpofirion ; en forte que la diftancc 
du nu au fi & du fi à l’ar, eft toujours de demy ton ; & celle 
d’entre toutes les autres notes d’un ton entier , aufli bien par 
^ mol que par ^ qmrre : mais ce demy ton fe trouve dans un au- 

u tre endroit de la bande à qua- 

cr e lignes par j. mol, & dans 
' — 7 un autre par ^ qmrre. Ainfi 

fol , l,i , ii , m. dans cét exemple, la clef mar- 

quant ut par g qmrre , ces quatre notes font fol fila, fi , ut , &c par 
confequent le' demy ton fe trouve de l’elpace « , à la ligne o. 

Mais dans ce't autre exem- 




pie, la même clef marquant un 

, yj/ p ar ^ OT0 / } ces quatre notes 

rc , mi , fa , fol. font ré, mi ,ft ,fol , & par con- 

fequent le demy ton fe trouve de laligne m à l’efpacc n. Celaell 

très aile 



POUR APPRENDRE LE PLEIN CHANT. jy 

très aifé à corn prendre, à ceux qui auront bien retenu quelles font 
les notes qui font distantes entr 'elles d'un ton, ou d’un derny ton. 

Ce qui vient d’eftre dit quil y a toujours un demy ton Au fi à 
Y ut aulïi bien, par Je mol que par ^ quatre , fe doit entendre 
hors le cas du ]£ mol accidentel , qui met toujours un ton entier 
entre ces deux notes , auffi bien dans les pièces qui fe chantent 
par Je mol, que dans celles qui fe chantent par ^ quatre , comme 
il a efté remarqué. 

Quand on içait entonner les dégrez conjoints , il ne rcfic 
plus qu a entonner les intervales ; & cela cil aifé à apprendre 
liir les exemples fuivans , qui contiennent tous les intervales 
qui peuvent entrer dans le plein chant ; en forte que celuyqui 
les Içait parfaitement, & qui y cfl exercé , peut dire qu’il fçair 
le plein chant. 

Les intervales ou Ion îaiflè une note entre deux , comme 

C 



jg Nouvelle Méthode 

d'ut à m , s'appellent des tierces. Si on en laiffe deux , ce 
font des quartes. Si trois, ce font des quintes. Si quatre ce 
font des (îxiémes. Enfin, fi on en laite fix ; c cft a dire ,u 1 on 
faute dut à ut , de ré à ré &c. ce font des oftaves comme 
nous avons dit. On n’entonne point de feptiéme dans le plein 

chant. . irai 

Quand on va de fa à jt en montant ou en delccndant , 11 

v a toujours un | au fi -, & quand il n'y en auroit pas , il faut 
toujours entonner comme s'il y en avoir un ; afin que fi i on 
entonne cet intervale en montant , on fate une quarte 
c’eft à dire qui ait fès deux tons & demy. Et que non 1 en- 
tonne en descendant , on fade une quinte jufte -, c’eft a dire de 

trois tons & demy, . . 

Mais que cela n’embarafte perfonne , car on le fait nature 

lemenr , & il faudroit fe forcer pour ne le pas faire. 
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POUR APPRENDRE LE PLEIN CHANT. 

vteÉN 
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ut ré mi ut mi ut ré mi fa ut fa ut ré mi fa foi ut fol 

a=i 



t* 
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ut ré mi fa fol la ut la ut ré mi fa fol la fl ut ut ut 



ut ü la ut la ut fi la fol ut fol ut fl la fol fa ut fa 
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ut fi la fol fa mi ut mi ut fi la fol fa mi ré ut ut ut. 
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Nouvelle Méthode 
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ré mi fa ré fa rc mï fa fol ré fo! ré mi fa fol la ré la 

:9= - ^-r-N-S^=- N =;_ I 
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ré mi fa fol la fi ut ré ré ré. 
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rc ut fi ré fi rc ut il la rc la ré ut fi la fol ré fol. 
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xé ut fi la fol fa ré fa ré ut fi la fol fa mi té te ré* 
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mi fa fol mi fol nii fa fol la mi la mi fa fol la û mi 11 ~ 
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mi ré ut mi ut mi ré ut fi mi fi mi ré ut fi la mi la 

?;S»rgE^^:ï— — £*3- :::7Zrr::z ~ ; 
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mi té ut fi la fol mi fol mi ic ut fi la fol fa mi mi mi 
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Nouvelle Méthode 



fa fol la fa la fa fol la il ut fa ut fa fol la ü ut ré fa ré 

n — — a-U-tt-W — H â 

fe^*?àE^EEÎ==E= 



fa fol la fi ut ré mi fa fa fit 




fa mi ré fa té fa mi ré ut fa ut & mi ré ut fi la & la 




fa mi ré ut fi la fol fa fa fa. 
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SOLgjE 



fol la fi fol fi fol la fi ut fol ut fol la fi ut ré fol re 

ïîS=*!p^e=^ 

fol k fi ut ré mi fol mi fol k 11 ut ré mi fa fol fol fol 

fol fa mi fol in: fol fa mi ré fol ré fol fa mi ré ut fol ut 

foj & nu ré ut fi fol fi foi fa mi ré ut fi la fol fol fol. 
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la il ut la ut la fi ut ré la ré la fi ut ré mi la mi 
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la ii ut ré mi fa la fa la fi ut ré mi fa fol la la la 
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la fol fa la fa la fol fa mi la mi la fol fa mi ré la ré 

%****^*^±**+ — " 






■ i 



' '“R R 

la fol fa mi ré nt la ut la fol fa mi ré ut fi la la la. 
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ii ut ré fi ré 



fi ut ré mi fl mi 

M — h 



fl ut ré miùfollifol 






S 



fl ut ré mi fa fol la fl fi IL 




fi la fol fi fol fi la fol fa mi fi mi fi la fol fa mi té fi ré 
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fi la foi fa mi ré ut fi fi fi. 
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1 6 Nouvelle Méthode 

Voila tous les intervales donc on fe peut lervirdans le.plcin 
chant, à la referve de ceux où fe rencontre le fi avec le £ mol 
accidentel, nous les allons marquer afin que rien ne foit obmis. 
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L 1 


L — a 
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fa 


- ■ 

fi la fa 


— 1 ^ - 

fi la fol 


fi la 


î r 






ré fi la la fi fol la fi fa la fi ré. 



C Eux qui étudieront les Intervales cy-deffus , doivent prendre 
garde de ne fè pas trop prejfer ; <§r d’apprendre parfaitement 
ceux de la première Octave qui commence par ut ,4 vant que de paf- 



pour apprendre le Plein chant. 17 
fer a ceux de la féconde qui commence par ré. Qu'ils fe conten- 
tent a chaque fois qu’ils étudieront , de chanter les Intercales d'une 
feules O Bave, au moins dans les commencement . Et quand ils fe- 
ront ajfez forts pour chanter tout de faite ceux de plufieurs OBaves s 
qu’ils prennent garde en commençant parla première , de prendre fut 
affcg bas , pour pouvoir , lors qu’ils pajferont a la fécondé , prendre 
le ré au même Ton qu'ils le prenaient dans la première O Bave ; (§f 
pour pouvoir tout de même prendre le mi (êf le fa, lors qu’ils puf 
feront a la troifiéme , & quatrième au même Ton ou ils chantaient 
l'un l'autre dans la première. 

Mais qu’ils ne chantent jamais que les Intercales de ces quatre 
premières oBaves , pour le plus , à une même reprife s (§jr qu’ils 
remettent à une autre fois , à chanter ceux des trots dernieres. Car 
ils ne faiiuroient les chanter tout de faite en gardant toujours le 
Ton qu’ils auroient donné dans la première OBave , à chacune des 
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*8 Nouvelle Méthode 

notes par ou les autres commencent* La voix ri a pas afe^ d'étés 
due pour cela , Or de changer ce premier Ton pendant qu on l a encore 
dans la tefie s cela brouille l imagination de ceux qui étudient y {Bp- 
leur fait perdre tout le fruit de leur travail II y a encore d* autres 
raifons pour cela qu il jeroit juperflu de dire icy* 

DE LA MANIERE DE JOINDRE LA LETTRE 
aux tons des Notes* 

TL ny a aucune réglé à obferver pour cela , fi ce neft de 
A commencer par des chants où il ny ait quune note pour 
chaque lyllable: & de venir en fuite à ceux où il y a planeurs 
notes liées fur une mefme fyllabe ; tout le refte dépend de l’ha- 
bitude. 

Il faut feavoir que lors qu'il y a des notes qui vont fur pltu 



POUR. APPRENDRE LE PLEIN CHANT. 
ficurs lignes ou efpaces , on ne doit conter que les deux extre- 
mitez. Par exemple, cette note qui touche paï- 
en haut la place de 1W,& par en bas celle du/i, 
fe doit chanter comme s il y avoir deux notes 




liées ut-fa, en cette manière. 

,,+t' — " fl— — ■ 

Les longues & les b révent le connoilTent par la figure. Les 
brèves font rondes ou en lozanges. Les longues font quar- 
rées , & les plus longues outre qu’elles font quarrées , ont en- 
core des queues qui vont en haut ou en bas. Mais on doit 
plûtoll avoir égard en chantant aux réglés de la Quantité, qu’aux 
notes longues & brèves -, parce que tous les livres font pleins 
de fautes , & qu’il y a la plulpart du temps des notes brèves 
fur des fyliabes longues , & des notes longues fur des fyllabes 
brèves. 
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30 Nouvelle Méthode 

Voila tout ce qu’il eft neceflaire de fç avoir pour apprendre le 
Plein chant. Qu’on étudie bien ces réglés , & qu’on les com- 
prenne bien avant toutes chofes; c’eft un travail de deux jours., 
tout au plus, pour ceux qui ont le moins d’ouverture à ces cho- 
fes là. En fuite qu’on s’habitue à connoîrre bien les notes , & 
apres à les entonner de la maniéré que nous avons dit, fans le 
prefler , & fins entreprendre une chofe avant que d’eftre par- 
faitement a fleuré de celle qu’on doit apprendre la première, 
& l’on verra qu'il n’y a rien de fi aifé que d’apprendre le Plein 
chant par cette méthode. 

Il eft bon que les Ecclefîaftiques fçachent par coeur les huit 
tons desPfèaumes avec les differentes maniérés de les finir , & 
qu’ils apprennent à connoître par la fin de l’Antienne, de quel 
ton eft le Pfeaume qui la fuit. 

L’habitude donne cela, & on le trouve marqué fur les livres. 
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non feulement par les notes de Plein chant , mais encore parles 
chiffres 1. 1, j. 4. 5. 6 . 7. 8. qui lignifient 1. ton,, z. ton &c. 

E RT ISSEMENT. 

L Es Ecclefïaftiques qui apprendront le Plein chant par cette 
méthode, doivent s'affairer qu’elle eff: aufli feure que fini- 
pie & facile. Ceux qui entendent ces chofes-là à fond , n'ont 
pas befoin d'experience pour en eftre convaincus. Neanmoins 
îaffeurance qu’on en donne n’eff: pas fondée fur une fïmple 
demonldrarion fpeculative ; mais elle eft appuyée fur plufieurs 
expériences qui ont réiiffi auffi parfaitement qu’on le pouvoit 
fbuhaiter. 

Mais comme cette Méthode n’eft pas encore fort commu. 
ne j & que la plulpart croyent qu’il n’y a de bon chemin que 
celuy qu’ils fçayent ; il efi fans doute que ceux qui ont appris 



3i Nouvelle Méthode 

le Plein chant par la Gamme & les Muances , ne manqueront 
pas de faire mille difficulcez mal fondées à ceux qui le vou- 
dront fervir de cetre maniéré icy, fous pretexte qu’ils nefe ren- 
contreraient pas avec eux à nommer les notes de la même 
forte. 

Il ne fe faut point mettre en peine de leur répondre : mais 
lors qu’on commencera à eftre alfeuré , qu’on ouvre un livre 
de Plein chant ; que les uns & les autres chantent. Et h ceux 
qui ont appris par la Gamme chantent bien , on verra que les 
autres s’accorderont parfaitement avec eux. 

Il ne faut point non plus écouter ceux qui fè fervant du fi, 
croyent qu’il efb mieux & plus fimple de prendre toujours ut 

fur cette clef ; & toujours fa, fur celle-cy ; aufli bien par 

jü mol que par if quatre : parce qu’en penfant abréger, ils tom- 
bent 
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beat dans de très grands inconveniens. 

Car il faut remarquer que ce qui oblige de changer ainfi 
le nom des noces 3 ou plûroll de les placer autrement par ^ mol 
que par g quatre s c’effc pour ne forcer point la manié- 
ré ordinaire d’entonner , Sc pour laiffer les tons & les demy- 
tons entre les mefmes notes où ils ont accoutumé d'eflre 
placez. 

Ainfi , comme dans cette quarte chantée par 



V ^ quatre, le demy-ton fe trouve de la j e note en 
montantàla 4%& que dans la mefme quarte chantée par mol , 
il doit eftre de la i c à la 3 e ; il ne faut plus dire fol , U ,fî, ut , comme 
l’on faifoit par ^ quatre : &c ü faut trouver une fuite de quatre, 
notes où le demy ton foie naturellement entre la & la j c . Or 
cela fe trouve entre les quatre notes ré , mi ,fk, fol s nous di. 
rons donc ré, mi, fa, fol : & ainfi nous prendrons fol au mef- 

E 
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me endroit où nous prenions ut , lors que nous chantions par 

^ quatre. 

Mais quoy , difent-ils , ne ferons nous pas trouver tout de 
même , le demy ton entre la z e & la f note , quoy que nous 
difîons toûjours fol , U ,fi , ut j pourveu que nous entonnions 
ce fi comme on l’entonne , lors que chantant par ^ quatre , 
on y ajoute le Jï mol accidentel î 

Il eft vray, mais c’eft ofter làns neceflité le demy ton de fa 
place naturelle. Et d’ailleurs il faut pour fc fouvenir de l’enton- 
ner ainfï , un effort & une application continuelle. Car l’expe- 
rience fait voir que comme cette figure j qui eft la marque 
qu’on a accoutumé de trouver auprès delanote fi, pour avertir 
de l’entonner de cette forte, ne fe voit point auprès de celle qu’il 
leur plaift d’appeller de ce nom-là , on l’oublie pour l’ordinai- 
re ; & l’on fc trouve ainfï à demy ton prés des autres avec qui 
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l’on chante. Au Üeu qu’en nommant les notes comme nous 
avons dit , cela fe fait naturellement & fans qu’on y puifïc 
manquer. 

Mais ce qui eft bien plusconfiderable, & à quoy l’attention 
ny la mémoire ne fçauroient {uppléerj c’eft que lors que ceux qui 
nomment les notes par ^ mol comme pat M quarre , trouvent 
un j mol accidentel dans quelques pièces note'es par ;jî mol 3 ils 
le trouvent fur la note qu’ils font obligez d’appeller mi. Et 
ainfi voila tous leurs tons & leurs demytons déplacez , & ils 
ne fçavcnt plus où ils en lônt. Et fi cela ne les démonte pas 
entièrement , le mieux qu’il leur puiffe arriver , c’eft d’enton- 
ner etmt comme fi le^wo/ accidentel n’y cftoit point j & par 
conlèquent d’eftre encore à demy ton prés des autres ; de fai- 
re un triton au lieu d’une quarte jufte , s’il faut monter à ce 
mi de la note qu’il leur plaift d’appeller fi } & une fauffe quin- 

Eij 
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te au lieu d’une quinte jufte , lors qu’ils y defeendront de la 

mefme note. 



Voicy un exemple qui fera parfaitement entendre ce qui 
vient d’eftre dit. 



£É 






Si vous nommez icy les notes comme par ^ quatre , vous 
voyez premièrement , que comme il ne paroift point de iï mol 
auprès de la 7' note que vous appeliez un fi , vous courez riC- 
que de l’oublier & d’entonner comme vous feriez par ^ quatre: 
& fi vous vous en fbuvenez pour la première fois , vous l’ou- 
blierez la fécondé ou la troifiéme. 

Mais comment direz vous quand il faudra aller delà ij s note à 
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la 14 e : car cette 14 e note eft un rai félon vous ; Cependant ce ml 
n’eft que d un demy ton plus haut que le ré quile fuit, & il eft 
plus bas d’un ton entier que le fa qui eft au deiîus. Voila qui 
renverfe toutes les réglés par lefquelles vous avez appris à en- 
tonner ; Et il n’y a point d expédient pour vous tirer de là, qui 
ne foit plein d'embarras: aulieu qu’il n’y en a pas le moindre du 
monde dans la maniéré que vous voulez éviter. En voila allez 
pour faire voir , que c’eft avec beaucoup de railon qu’on fait 
nommer les notes, autrement par 5 mol , que par jj; quatre. 

On doit encore eftre averty , que fi lors qu’on apprend à 
entonner , on trouve que l’imagination foit foulagée en chan- 
geant le nom de la f note lors qu’on en change le.ton ; c’elt 
à dire en l’appellant fi, lors qu’on n’y met point de 5 mol acci- 
dentel , & za lors qu’on y en met un , il eft libre de le faire ; 
& qu’il y en a qui croyenc que cela donne quelque facilité, 

E iij 
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Neanmoins cela n’eft pas neceffairc > & il fuffic de le bien ac- 
coutumer à entonner les trois notes la ,fi „ ut , félon les deux 
maniérés qui ont efté propofées à la page ij. 

Enfin il faut remarquer qu'il y a des Livres de Plein chant, 
ou quoy qu’il fe trouve quelque fois fur une même bande plu- 
ficurs fi , qu’on doit entonner avec le £ mol accidentel , on fè 
contente de le marquer au premier qui fe rencontre. Il faudra 
donc j quand on chantera lur ces livres là , entonner tous les 
autres fi qui fe trouveront fiir la mefme bande, comme on aura 
entonné le premier ; fi ce n’eft qu’il y en ait quelqu’un où l’on 
ait mis le ^ quatre, pour avertir de revenir à l’entonnemcnt na- 
turel de cette note. 






DES H VIT TONS DE L’EGLISE- 

Ans le Traité de la maniéré d’apprendre le Plein chant 
lemordeToN Ce prenoit pour la diftance qui fe trouve 
entre la plufparc des Notes. Mais quand on parle des 
huit Tons de l’Eglise , ce mot ne lignifie plus cela : 
mais une certaine efpece ou nature de Chant. 

Ces huit Tons lont donc huit differentes cfpeces de chant 
aufquelles fe peut rapporter tout ce qui fe chante dans l'Office 
de l’Eglife , foit Pfeaumes, Antiennes, Introïts, Graduels , Ré- 
pons, (0-c. en forte qu’il ne fe chante rien de tout cela qui ne 
foit de quelqu’un de ces huit Tons. 

Ces Tons font mieux marquez & plus reconnoifTablcs dans 
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les chants des Pfeaumes que dans ceux des Antiennes } R,cponSj6fc. 
Ainfi , ce font ces chants là principalement qu’il faut appren- 
dre par cœur, & fe bien accoûtumer à les difeerner les uns des 



On confidere particulièrement quatre chofes dans le chant 

de chaque Pfeaume. . 

i, La Modulation par ou Ion commence le Verfet , qni elt 

ce ou on appelle 1 Intonation* 
t. Celle du milieu du Verfet , & qu on appelle Médiation, 

3, Et celle qui termine le Verfet , qu on appelle Conclus 10 n, 
ou lE jii, OjUj a, e; parce qu elle tombe fur ces mots Sacula- 
rum Amen , dont les iyllabes font defignées par les voyelles, 



4, Et enfin la note principale du chant du Pleaume, qui eit 
celle fiir laquelle tombe la première lettre de lE > u,o J u,a,e: 



de l'Eclisï. 4r 

ou la première fyllabe du mot S&culorum, 6e qui domine , c’eft 
à dire , qui eft plus fou vent repetée dans le chant, ce qui fait 
qu'on l’appelle Dominante, Elle donne auffi la dénomination 
au Ton du Pleaume, en forte queceluyqui a U pour là domi- 
nante , eft dit fe chanter en Celuy dont la dominante eft fol t 
eft dit fe chanter en fol , &c. 

L’Intonation eft donc une Modulation qui va chercher 
la dominante du Ton , & qui le fait pour rendre le chant plus 
folennel. C’eft pourquoy on ne s’en fert que dans les Feftcs 
doubles aux premiers Verfecs de tous les Pfcaumes des Vefpres, 
des Matines 6e des Laudes , 6e à tous les Verfets du Magnificat 
6e du Benedittus , qui ont encore quelquesfois dans leur Into- 
nation quelque chofe de different de celle des Pfeaumes , com- 
me on verra cy-aprés. Hors de U, on commence tout droit par 
la dominante. 



F 
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LaMEDiATiON eft toujours la même, hors quelques cas 
qui feront marqués. 

Mais la Conclusion fe divcrfifie quelquesfois , & finit tan- 
toft fur une note, tantoft fur une autre, félon qu’il eft à propos 
pour rencontrer la note par où commence l’Antienne qui doit 
eftre chantée après le Pleaume. Par exemple, un Pfèaume du 
premier Ton finira en yS/,fi l’Antienne qui doit eftre chantée 
cnfuite commence par fol, 

Voicy tous les Tons notés avec leurs Intonations , Mé- 
diations, & Conclusions , dont la feule veuë fera parfaite- 
ment entendre ce qui vient d’ eftre dit. 

j* ...» 

a . 1 
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LES HUIT TONS 

DE L’BGLISE 

SELON LYS AGE ROMAIN- 
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Les huit Tons de l’Eglise 



PREMIER TON. 



Intonation. Media- 

Pou r nm les Fer [et s de Mas;n ifi et r* & de T ï O N , 

Bened i t mr les limiers Vtrf îts des n f 

Pfettumes aux Vcfpres t Matines & Landes g t point, 
des ïefte s doubles. 



CONCLUS ÏOK. 

§^t* je dt'VerfifeCÿmmme ilfcra 
marqué pins bm . 



Di xït Dominas Dônnno meoifede à dextrls meis, 

^ Intonation. Médiation. Ç 

-Cl^ ^ .,,• ._, —T.:.! — . ‘ ^ ^ _77T 






Si eut 



e rat in princi pi o & nunc & femper ; 

Conclusion. 



EB 4EaEi^JE^>fg=|=>âg= 



& in fecula fcculomm } Amen, 



a LusiGH Di Rome. 

Premier ToNj commençant par la dominante dont on fi 
fin 3 hors les cas marque\ cy-dejfus. 

Si eut e rat,&c. & ntic 6: seper : & in eu la fæculom , Amen. 



Dans ce premier T o N , on void que la note U eft la princi- 
pale note du chant, & qu’elle fe rencontre fur la première fyh 
îabe du mot Saculorum. C’eft donc la note dominante du Ton : 
& l’on dira que le premier To s fe chante en U. 

On connoîtra demelme, la dominante des autres Tons. 



Conclusions oh fias differentes du Premier Ton. 



fei-gffa 


ES 


ys 


Üiïs ! 




■•■ïite 


t 4 


c, 11,0 J U 


J à. 1 


e. 


=OP 3 


c, 11,0, üj a * e. c r u ? o , u , a , e. 
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c, u , o, u , a , c, CjUïOj U? 3.j c. 

SECOND TON. 

Intonàtio n* Media- Conclusion* 

Ftffer les premiers Vtrfeis des T I O N* £2 ** ne thangtfoînr. 

rfaattmes au x Vefpres , Matines éjwi w change 

Cj* Laudes dus F ejlts dâtiblcs. points 






Si eut cratj&c. & femper : & in fæ eu la fàcu Ionmi,Amen. 

Intonation du Jecond Ton pour tous les Verfèts du Ma- 
gnificat (df du Benediclus aux F éfies doubles. 



msm 



Ma- griï-ficat: 



A- l’usage de Rome. 4 7 

Il faut remarquer icy que le mot t Magnificat , fait la moitié 
du premier verfet de ce Cantique, comme il paroift dans tous 
les livres de chant , & dans tous les Bréviaires où l’on trouve 
toujours apre's ce mot, deux points: ou une étoile*, qui eft la 
marque qu’on a coutume de mettre au milieu du Verlct , pour 
avertir de faire la Médiation : de forte que fl n t o n a- 
t i o n & la Médiation fe font fur ce même mot , comme 
l’on voit dans cét exemple du second Ton, dont les qua- 
tre premières notes font pour l’I nt o n at-ion , & les trois 
dernières pour la M e d i a t i o n. 



Second Ton commençant par la dominante . . 

Si eut erar ? 6c fan pci ; 6 c iu fecula fæculorum. Amen- 
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T R O I SIE'M E T O N. 

Intonation. Médiation. Conclusion, 

Pawr ternies VtrfM Mag.C^ ff f îe thangt feint* fc diverfijte. 

Bencd. feuf les premiers Vtrf. 
des T f tournes aux Vtfp .Matines 
Lottdet des Fefits doubles. 



Sictit 



é*E 



c rat 7 &c. 5c nunc 5c (onper;& in £ fecuïorum,Amen 
Conclusions differentes du II L Ton* 



m 



jii i O) u 1 1 1 t. e , u , o , n , a , e. e , u, o, u , a, c. 

T R o i s i e'm e Ton commençant par la dominante. 






Si eut e-tat , Ôcc, & nüc Ôi femper: & in f. 



fe eu lorum , Amen. 
Qu ATR I e'm E 



*9 



A t Il SAGE DE R O M E. 

UATRIE'ME TON. 



QU 



ï HTONATION. 
Tour tom les Verj.de lA^.érde 
£cncd.é*ftî«r Usfremiers Verf \ 
des Tfiaumpi aux Vefp. Matines 
(5* Landes desFeJtes doubles. 



Médiation. 

Qnt ne chaneepoinr. 



Conclusion, 

Gftii fe diverftjit. 



Siait crat , &c. & nunc & fcmper:& in £ fe eu lonmu Amen. 





; -W-tW-?zW = ï-: 


EiEEEizirïE:: 


f- 
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h 



c,.u,0)U,a,c. 



e 7 u ? o , u , a , c. 



c > u j o j n j a j c. 
w Qu a T R i e'm e T o n , commençant par la dominante. 

Si eut e.rat > &c. & nunc & ièmper:& in f fe eu lo rum , Amen. 

G 
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Les huit Tons de l’Eglise 



CINQUIEME TON. 



Intonation. 

Four tous les Virf.de Mag.{ÿ* de 
Ikiicd. & peur les premiers Verf 
des Tfeaumcs uuxVefp. M as inos 
Çp Lundis desFejtes double}. 



Midi ATIOH- 

ni? çb*nge potnt. 



C O HCtUS ION. 
Qui nt change point. 



Si eut, crac, &c. & mine 6 e fèrnpcr: & in £ fe eu lorum,Amcn. 

C i N q_u i e , m E T o n commençant par la dominante. 



cHfcfdfeÉtB dSÏ:ltS(iü^:W" 5jf | 



Sicut ctatj&c. & nunc & femj'enfc' in £ f*calorura.Aroen. 



A USAGE DE ROME. i 

SIXIEME TON. 

Intonation. Médiation. Conclusion. 

Four tous les V t rf de Mag, & de Qui n g change peint. Qui ne tkan ge poiu t , 

ËçtKdj&feuT h* premiers Verf. 
des Pfeuttmcs aux Vefp.Matints 
& Laudes des Jttjlcï double }. 



fi:g:W»ï§.*î 1| +Jrg± 




*§ti 




— 1 T T T 1 ■ 


Sicnt e ratj &c. & mine 3c fèmpcr : & in € fecaJorum; 

S i x i e*m £ Ton commençant par la dominante . 

c_ t 


r T . 

: Atncn. 






MjJ 


Sicut c rat > &c. 3c ruine 3c feti 


W 

iper : & in ii fie eu lo mm 

G ij 


, Amen» 
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SEPTIEME Ton. 

Intonation. Médiation. Conclusion.. 

Pour tous Us Verf.de Mag.C^ de 6*tii ne change point, <aJwi je diverjîffe, 

ücnetî, & poser Us première Ferf, 
des Pfeaumes aux Vefp, Matines 
Laudes des Tejies doubles. 





Wt*ï*ï**MMH 


r*-WiS 




J . — — - — — ■ 


T T' T ■ " 





Si - eut e rat , &C. & nunc & fenpcr : & in {'. fie eu Iptum, Amen. 



Fins differentes du V 1 1 . T O N. 



c i u j O) u } a j c, c 3 u , o 3 u 3 a > c* c,ü,o,u,a,c. 



k MJâ «Mr.. 




n ATI 







c i u ? o ^ il) I , e. 



r 



A LU SAGE DE R.OME. 



Ji 



L’i N T o K at i o h de ce V 1 1. Ton eft pour le Magnificat 
0- le Benediftus aux Feftes doubles } aufjî bien que pour les premiers 
Verfets des Tfeaumes , comme il a eflé dit. Mais le premier Verfet 
du Magnificat s’entonne ainjt. 






Ma-gnîficat: 

S e p T i e'm e Ton commençant par la dominante. 










Sicut crat ,5cc. ôcnunc & femper:& in f. Ceculorum, Amen. 

G iij 
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Les huit Tons de l’Eglise 

HUITIEME TON. 

Intonation. Médiation. Conclusion. 

P mr Us premiers Verfett dés Qui ne change j$ui fe diverfijte„ 

gfe&tijnes aux Vejprts, M s tin es, point. 

Laudes des Fcjlcs doublet. 



-§--- BT « b t b «7 — y b-^-b-i 


hW 7 W*W-W r IWH-HT 


pRffi 




_ r"' : - I ^ ^ 


1 1 ^ -* _r T r — , ^ — i- 



Si eut crat, &c. & fempcr:& infiecula fie eu lorum. Amen. 

Autre fin du VIII. Ton. VIII.Ton. commençant pur U dominante. 
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£ ? u } o , u > ai e. 


T 


Si eut erat,&c. 



A L*U SAGE DE R.OME. 
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Intonation duVlll. Ton pour tous les Ferfits du 
Magnificat 0- du Benedi&us aux Feftes doubles. 



1 


1 .g- :: 


” — ■ — — . — - 


fl 







Ma-gni - ficat : 

Chant particulier du I. Ton , dont on ne fi fin que pour 
le Ffiaume In exitu Ifraël. 

Commencement par U dominante. Médiation. 



iEB:fcg!ag3EiEi:ttBlEt:i4^gtgi3iÿ^ 



Si eut crat in principio & nunc Ôc fèmpesî; 



s* 



Les huit Tons de l’Eclise 
Conclusion. 



& 



m 



fæ en la fo eu lo rum , Amen. 



Le changement qui Te fait quelquesfois à la Médiation, 
n’ arrive qu’au IL au IV. au V. & au VI II. Ton, lors quelle 
tombe fur un monofyllabe , ou fur un nom indéclinable : au- 
quel cas , on ne fait autre choie pour la M edi at ion que 
d’élever la voix lur le monofTyllabe , ou fur la derniere ly a e 
de l’ indéclinable , jufqu’à la note qui eft immédiatement au def- 
fus de la dominante > en cette maniéré 5 

1^4 j ' "" jAi im ^|z~Z 

Xn convcrtcndo Do mi nus captivitatcm Sion. 

Domine 



a l’usage de Rome 



£ 


hW ♦■Bri-B-TzWi.g-pg.Wz.T-B M 




fl 


! T 1- - i • i : 




Domine in virtiite tu -a lætabitur lUx, 





En fuite dequoy l’on reprend la dominante pour continuer le 
Verfet à l’ordinaire. On appelle cette Médiation Irreguliere. 

Dans le chant fingulier du Pfeaume In exitu, la derniere note 
de IuMediation reguliere cft fa ; mais on dit la au lieu àz fa 
dans la Médiation Irreguliere en cette maniéré. 

Ec ne di xit dônmi Israël. 





= +1 1 




Ad jî-ci-at Do-mi nus 


h- 1 + 

fu per Vos. 


T » 
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Dans la fuite du Verfet , s’il fe rencontre un monoflyï- 
labe ou un indéclinable à l’endroit où il fe fait comme une 

fécondé Médiation en cette maniéré 






on fera rencontrer le monosyllabe , ou la derniere fyîlabe de 
Findeclinable lur le la comme on le void îcy marqué. 



r*..*.* 1 M-fcf-M î M t ■ : 

Domus Jacob de p 6-pii lo bâr ba ro. 

Au lieu que fi le mot Jacob n’eftoit point indeclij 


aable, on diroit : 




. . . . 



Domus Jacob de populo barbaio. 



a l’usage de Rome. 
Comme on dit ; 

y— tf-y — +— y— y^+— y— u— y-*t — ï— —, — ; 
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^ ^ W fc 4 ^ î & m - 
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Jordanis qui -a convérfus eft rctrôrfiim. 



Les Antiennes qui fe chantent avant & apres chaque Pfeau- 
me, font du meme Ton que le Pfcaume. Et pour fçavoir de 
quel T o n eft 1 Antienne & le Pfèaume , il faut prendre gar- 
de quelle eft la note finale de l’Antienne : c’eft à dire , celle 
par où elle finit -, & quelle eft la dominante du pfieaume qui 
la fuit , que l’on reconnoîtra ailement en regardant quelle 
eft la première note de Ye, u, o , a, e - t Car ce fera la domi- 
nante que 1 on cherche. Or des que Ion connoît la finale de 
1 Antienne, & k dominante du Pjfeaume, on connoît le T o N 
par le moyen de la Table fuivante. 

H ij 
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Les huit Tons de l’Eglise 



Tina- Domi- 

HS. NANTIS. 



Tons. 



ré 



mi 



fa 



fol 



la- 
fa- 
ut- 
la - 
ut- 
la- 
re- 
ut* 



-I. 

-I I. 
ï lï. 

-I V. 

-V. 

-VI. 

-VII. 

-VIII. 



Mais parce qu’on ne l’a pas toujours avec foy, il eft bon de 
fçavoir par cœur les Réglés fuivantes qui montrent la même 



A l'usage de Rome, ét 

chofe. On les a mifes en vers latins, afin quelles fuflent plus 
aifées à retenir. 

VindU <vox Antiphonœ , mm principe Ffidmi 
Voce , Tomm ofiendunt. Qu& fit <vox qudibet ergo , 

Et quem qmque Tonum defignet ,/èdulus Audi. 

Si re finalk , la princeps ; en tibi Primum. 

Fine ex cmfimili , fa principe , nofce Secundum. 

Tertius efi y fi mi findis s (&r ut dominetur. 

Mi quoquefindi r, la princeps j dant tibi Quartum. 

Qui n tus erit , fa findi , aï que ut principe , notus. 

Finis idem Sextum tibi,fid la principe , prodit . 

Cum fol finis erit , re princeps -, Se ptimus efio. 

Deniqtte finis idem O CTA vu m dabit, ut dominante. 



Les huit Tons de l’Eglise 
Ces vers font allez intelligibles pour n’avoir pas befoin d’ex- 
plication. Il faut feulement remarquer , 
i“ Qu’encore qu’il y ait des Antiennes de huit Tons diferens 3 
elles n’ont que quatre diferentes finales ■ Sçavoir ré, mi, fa, fil: 
Et que les Antiennes du I. & du 1 1. fînifTent en ré. Celles du 
III. & du IV. en mu Celles du V. & du VI. en fa. Et enfin celles 
du VII. & du VIII. en fol, comme on le peut remarquer dans 
la Table & dans les Vers mefmes. Mais la Dominante du Pfcaume 
vous détermine , & vous fait voir quand l’Antienne finit en ré, 
par exemple , fi c’eft du I. ou du 1 1 : Quand elle finit en mi 5 ft 
c’eft du III. ou du IV. ffic. 

i° Que tout cela fe doit prendre comme fi tout cftoit note 
par ^ quarte , comme il fe trouve au fil que font tous les P (bau- 
mes , & la plufpart des Antiennes. Et quand il s’en trouve 
quelqu’une par mol , fi l’on veut reconnoître de quel Ton 
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elle eft, & le Pfeaume qui la fuit ; il en faut juger comme fi 
elle eftoit notée par ^ quatre. C’eft à dire , qu’il faut confide- 
rer la note par où elle finit , félon le nom qu’on luy donneroit 
fi on chantoic par ^ quatre. Or le nom qu’on luy donneroit, 
feroir celuy de la note qui fe trouve à fa quarte en montant! 
Ainfi ce qui eft ut par ^ mol, feroit fa , par | quatre. Ce qui eft 
**/ par mol, feroi tfol par % quant. Ce qui eft mi par ÿ mol 
fèroit la par g quatre , &c. Appliquons toutes ces Réglés à un. 
Exemple. 

Je trouve une Antienne notée par i mol, dont la finale eft ut. 
Je veux fçavoir de quel Ton eft cette Antienne. Je dis , cét ut 
fèroit u n fa par ^ quatre : Car Ie/<* eft la note qui fe trouve 
a la quarte en montant de l 'ut. Or toute Antienne qui finit 
fi 1 > du V. ou du VI. Ton ; ceile-cy eft donc de l’un des 

deux. Pour Içavoir maintenant duquel, je n’ayqu a voir quelle 
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eft la Dominante du Plèaume qui la fuit. Si cette Dominante 
cft ut, 1a finale eftant fa, je dis , fi je fçay bien mes vers , que 
le Ton que je cherche eft le V. 

Qu i n tu s erit fa finali, atque ut principe , notas. 

Si la Dominante eftoit la, la finale cfiant la même, ceferoit 
le VI. Ton. 

Finis idem SeXTum tibi ,fed la principe , prodit. 

On a jugé a propos d'ajouter icy les huit Tons a l u s a g e 
de Paris. Il ne faut aucune explication pour cela , & U feule 
injjeciion fera connoître ce qu ils ont de diferent de ceux qu on vient 
de marquer , qui font filon le Romain. 
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66 Les huit tons de l’Eglise 

PREMIER TON. 

h Di xît Dominas Domino me o : fc de à demis mcis. 

2 , Scde à dextris mc-is 3* A dextris meis, 4. A dextris 






me - is* 



In c-xiui Ifiaël de Ægyp-to : dü-mus Jacob 






A L USAGE DE PARIS, 



fr*** » j*g l^ 



*7 



de populo bârbaro. 

SECOND TON. 



Dlxit Dominus Domino me o : fede à dextris mcis. 

^;SlïjEi5ajEi- : Kr^ ÿ : g= 




* 



Agni-ficat : â-nima me a Dominum. 

TROISIEME TON. 

g^gsi:t*:£gpgE|Eg^eti:îtt -g=^Ë 



Dlxit Dominus Domino mco : le de à dextris meis. 
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IDlxit Dominas Domino mco fedc à dcxtris meis* 
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2. A dcxtris mcis* 



QJJ ATRIE'ME T O N. 
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Dïxit Dominas Domino mc o : fêdc à dcxtris mcis. 
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z, Dcxtiis nids. 3, D extris mcis, 4. D extris mcis, f. Dextris mris. 
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Cxjm invocdrem? &c. di latafti mi hi. 



Confi - tébor, &c. me o : & congrcga ti 6 ne. 

C I N Q_U IE'ME TON. 

T*/Ixit Dôminus Domino mco : iedc à dcxtris mcis. 

Beati omncs. De même. 

I iij 
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SIXIEME TON. 






Dlxit Dominus Domino mco : fedc à dextris mcis. 

SEPTIEME TON. 

Dixk Dominas Domino mco : fcdc à dextris meis. 






2 . Scde à dextris mcis. j. A dextris mcis. 



a l’ usage de Paris. 
HUITIEME TON. 
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Dlxit Dôminus Domino mco : fedc à dcxtris meis. 
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2. A dcxtris meis. j. A dextris meis. 
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jMAgni - fi çat : â - nima me a Dominum. 
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COMMENT ON DOIT APPRENDRE LE TON. 

Oicy une troifiéme lignification du mot de Ton, qui fe 
prend icypour le point de l*étenduë de la voix qu’il faut 
choifir pour chanter à fon aife , & pour aller fans fe for- 
cer jufqu’à la plus haute & julqu a la plus baffe note de ce que 
l’on veut chanter. 

Quoy que les voix ne loient pas toutes d’une même éten- 
due , il y a pourtant un certain point que l’on peut prendre, 
où tousles Chantres d’une mefme Eglife pourront chanter fans 
fe forcer. Et c’cft ce point la quil faut tacher de trouver lors 
que l’on commence l’Office. 

Dans les Eglifes où il y a des Orgues on le rencontre plus 
aifcment , parce que l’Orgue le donne j cét Inftrument ayant 




Comment on doit prendre le Ton. 73 
efté proportionne à i’étenduë de la voix des hommes ; & à for- 
ce de chanter alternativement avec l’Orgue , ce point , ou ce 
Ton naturel de la voix s’imprime ^ans l'imagination , en for- 
te qu’on le rencontre toujours , encore même que l’Orgue ne 
joue point, 



Dans les autres Eglifcs , il feroit à propos d’avoir une petite 
clochette qui fuft à l oclave, ou à la quinziéme en haut de l’on- 
zième touche du clavier, ( fans conter les feintes ) afin de s’en 
lervir pour prendre le T on de cette onzième touche , qui eft 
celuyqu’ilfaut prendre pour commencer Demïn adjutontim. 
Cette onzième touche du clavier répond à cette clef -£j-^ 

comme la quinziéme répond à celle-cy fur quelque ligne 

que 1 une & 1 autre foient pofées. Ainfî les efpaces & les lignes 
au deffus &au defTous de chaque clef, reprefentent les touches 

K 
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du clavier qui font au deflus & au deflous de celle qui con- 
vient avec la clef. ^ 

Il s'enfuit de là qu’il fauj toujours concevoir cette clef g 

plus haute de deux lignes que celle -cy , & comme 

eftant difpofées l’une à l’égard de l’autre en cette maniéré -, 
y ce qui reprefente la d illance dont les touches qui 

H leur répondent dans le clavier font éloignées l’une 

-hA de l’autre. Car contant onze fur la ligne où l’on 

“Tr voit la clef d'ut- fa. ,& continuant à conter en mon- 

tant les efpaces & les lignes , on trouvera quinze fur celle où la 
clef de fil-ut eft pofée. 

Il eft aifë de voir par là comment les lignes & les efpaces de 
l’une & de l’autre clef fo rapportent, quoy qu’on les confidere 
feparées, & quelles foient lurd’aurres lignes que celles ou Ion 



PRENDRE LE ÎON. yj 

les voit dans cét exemple où elles font toutes deux enfemble. 
Et il n y a perfonne qui ne trouve de foy-mêmc que la pre- 
mière ligne au deffus de la clef A'ut-fi. , eft la même choie 
que 1a première ligne au defTous de la clef de foUut , & que 
par confequent ces deux notes font à l’uniffon. 



Mi 



Que le premier efpacc au deffus de la plus baffe fe rapporte 
à celuy qui efi: le fécond audeffous de la plus haute i Etquainfi 
ces deux autres notes font encore à l’uniffon. 
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La connoiffancc de tous ces rapports donne une grande fa- 
cilité à prendre le Ton ,lors qu’on paffe d’un chant à un autre, 
ôi qu’ils font fur differentes clefs. 

K ij 
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Ayant donc entonne Deus in adjutorium , d’un Ton qui nous ell 

repre fente par une note qui feroit fur la clef d’ut -fa, 

nous prendrons cette note pour ut ou pour fa , félon que ce 
que nous devons chanter enimtefera par £ mol ou par k quatre. 
Et delà nous nous conduirons au T o N de la première note de 
ce qui fuit montant ou defeendant félon que cette premiè- 
re note fera au deflus ou au deffous de cet ut ou de ce fa. Et 
comme une note qui aura le même nom peut eftre au deflus 
ou au défions , nous en jugerons par fa pofition à l’e'gard de 
la clef. Par exemple , prenons noftrc premier T o N du Deus 
in adjutorium ( pour ut , parce que nous fuppoions qu'il fuie 
un chant par $ mol ; ce chant pourrait commencer par mi en 
deux differentes maniérés , comme on voit dans ces deux exem- 
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Et alors il feroit vifible que le chant du premier exemple fe 
devroit commencer à la fixie'me au deflous du Ton du Deus 
in adjutorium -, & celuy du fécond à la tierce au deflus. 

En finiflant ce chant là, nous prendrons garde à la même 
chofe, & nous nous conduirons de même pour prendreleToN 
de la première note de celuy qui fuivra par le rapport quelle aura 
à la dernicre du precedent : Et ainfï fucccflïvement jufques à 
la fin de l’Office. 

. Mais lors qu’il arrivera que nous paflerons d’un chant par 
k à un chant par ^ quarre , nous ne nous réglerons pas par le 

nom que nous donnons aux notes dans l’un & dans l’autre. Et 
l’Antienne, par exemple, finiflant par une note que nous appe- 

K iij 
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Ions iwpar 5 mofSc le Pfeaume commençant par une autrenote 
que nous appelons^ par ^ quatre, nous ne commencerons pas ce 
Pfeaume une quarte plus haut, ou une quinte plus bas que la fin 
de l'Antienne , fous pre texte qu’il y a une quarte de Y ut au fa 
en montant; & une quinte en defeendant. Mais nous confide- 
rerons cette première note du Pfeaume , quoy quelle foit par 
^ quatre , comme fl elle eftoit par ^ mol s &c nous prendrons noilre 
Ton là deflùs. Ainfi dans l’exemple propofé , où nous fuppofons 

que l’Antienne finit par aren cette maniéré , 



Le Pfeaume commençant ainfi: nous dirons. 

Ce fa par où commence le Pfeaume feroit un ut par |t mois 
nous l’entonnerons donc à l’uniflbn de 1’»/ par où finit l’An- 
tienne precedente; quoy quenous le nommions/*. Il faut dire 
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la même chofe quand on pafle d'un chant par k quatre à un 
chant par jr mol : Et l’on peut voir dans ces mêmes exemples, 
la raifon de cette pratique : car il eft vifible que cét ut de la 
fin de l’Antienne , & ce fa du commencement du Pfeaume , font 
fur des lignes qui ont même rapport à la clef ^ & qui par con- 
fequent répondent à la même touche du clavier : Il faut donc 
prendre l’un & l’autre au même Ton. 

Voila ce que l’ordre naturel demande qu’on obferve pour 
prendre le Ton, quand on palfe d’un chant à un autre. 

Mais comme il y a de certains Offices où il fe rencontre quel- 
ques chants parmy les autres qui ont trop d’étendue en haut 
ou en bas pour y pouvoir aller en gardant ce't ordre là , on eft 
contraint de tranlporter le Ton, & de les prendre plus bas ou 
plus haut que cét ordre là ne demande. 

Cela ne fe doit pas faire au hazard , & voicy ce qu’il y faut 
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obferver , afin que l’oreille ne foit point choquée. , 

Le Ton de chaque note que nous fuppofons déterminé par 
le rapport des clefs à de certaines touches du clavier , & déjà 
imprimé dans l'oreille , fe tranfporte commodément en haut 
ou en bas au Ton de celle qui ert à fa quarte oui fa quinte au 
delfus ou au deifous. 

Ainfi, s’il faut tranfporter le Ton de Xut , vous le prendrez 
au Ton où vous preniez fol ou fa en haut ou en bas. 

Si c’eft ré qu’il faut tranfporter , vous le prendrez au Ton 
ou vous preniez /æ ou fl en haut ou en bas. 

Mi fe tranfporte tout de même an Ton de U ou de fie n 
haut ou en bas , & ainfi du refte. 

Lors que le chant qui vous aura obligé de quitter le Ton fera 
finy j vous le reprendrez pour recommencer le finvant, en re 

montant ou en defeendant d’une quarte ou d’une quinte, félon 

que 



Si 
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que vous aviez defeendu ou monte de l’une ou de l’autre. 

On va voir tout cela dans un exemple tiré de l’Office de la 
Fefte du faint Sacrement. 

Le dernier Répons du II. Nocturne de Matines finit fur un 



fil comme celuy qu’on voit icy, -E - -- & ce japons fe 

chante fort commodément au Ton naturel 3 en forte que ce fil 
ell à l'uniflon de la douzième touche du clavier. 

Mais l’Antienne qui fe doit chanter enhnte pour entrer dans 

le III.Noéhirne commence ainfi , 



Intro i - bo ad al ta - rc,&c. 
& a une étendue en haut où la voix ne fçauroit aller fi l’on prend 
le mot Introibo à l’uniflon de la note par où finit le Répons 
precedent, comme l’ordre naturel le demanderoic ; la note par 

L 
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où cette Antienne commence, ayant le même rapport à la clef 
que celle par où finit le Re'pons precedent. Que ferons nous 
donc ? Nous prendrons le Ton de cette Antienne à la quinte 

au deffous du fil par où finit le Répons , ■§ — — — 

comme fi elle elloit marquc'e de cette forte, — — 

& nous dirons le Pfeaume Indien me , qui Xn tro.i - bo 

vient en fuite au Ton que cette tranfpofition nous donnera, 

& nous répéterons l’Antienne apres le Pfeaume an même 

Ton. y 

Mais quand il faudra recommencer 

la fécondé Antienne quielt ainfi notée, 7 — “ 

, a -T- „ Ci - bavit nos 

nous reprendrons noltre prcmierTon. 

Et au lieu de la commencer à l’un ifTon de la derniere note de 
1 Antienne precedente qui finit par un fil , comme celle-cy y 
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■commence, nous la prendrons une quinte plus haut ; parce que 
nous avions baitfe d’une quinte. Ainfi nous nous trouverons 
dans noftre Ton naturel. 

Mais , dira-t-on, pourquoy avions nous baifle d’une quin- 
te plûtoll que d’une quarte ? Comment fçaurons nous en pa- 
reille rencontre s’il faudra baifler plûtoft de l’une que de l’au- 
tre ? Les réglés qu’on pourrait donner pour cela ne fçau- 
roient eftre entendues que de ceux qui fçavent la Mufique , 
& qui connoiflent la nature & les proprietez des modes : il 
faut que les autres tâchent de difeerner cela par l’oreille &par 
l’habitude. 

Les Chapitres, Verfets, Leçons & Collettes fe doivent dire 
au Ton de cette note ÏËË= ■ lors que le chant qui les pré- 
cédé immédiatement , eft de quelqu’un des fix derniers Tons ; 

L ij 
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Et lors qu’il eft du premier ou du fécond, ~ÿ 
il eft mieux de les dire au ton de celle -cyj — — — — ~ 

car il faut toujours pour cela prendre le Ton de lut ou dujQi 
au deflus de la finale de l’Antienne & des Re'pons précédons , 
autant qu’il eft poffible , ou du moins celuy du fol , ou du ré j 
& jamais le Ton du la, , du mi , ny du fi. 

Le Ton dont on chante les Collectes &le Dominas <vobïfcum 
à la Meffe , elt le même que celuy du De us in adjutorium de 
l'Office. Celuy dont on doit chanter I’Epistre eft plus haut 

d’une note comme on le voit icy marqué, 

il eit par mol , parce qu’aux endroits de I’Epistre qui fe ter- 
minent par un point, on doit haufler la voix d’un ton &demy 
pour retomber en fuite fur la même note. Et par confèquent 
cette note doit eftre un ré. Pour le ton de I’Evangilb ce doit 
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eftre le même queceluy dont: le Célébrant chante les Collectes 
& le Dominas 'vobifcttm. 

Tout ce qui vient d’eftredit de la maniéré de prendre le Ton 
fervira aux Religieufes auffi bien qu’aux Ecclefiaftiques ; parce 
que le Ton naturel de leur voix eft à l’o&ave en haut de celle 
des hommes. Ainfi la même clochette leur donnera le Ton 
pour commencer* S il y en avoir neanmoins qui voulufïent 
chanter un peu plus bas y elles n auroient qu a choifir une clo- 
chette plus baffe de ce quelles jugeroient à propos du refte 
obfèrver toutes les mêmes Réglés. 
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CE QJTIL FAUT OBSERVER 

povr bien chanter. 

^ L faut premièrement avoir foin que le fon de la voix foit 
[ le plus naturel qu’il eft poffible , & le plus approchant 
de celuy quelle a en parlant. Et pour cela il faut pren- 
dre garde de ne point faire de mouvement , ny de poftures ex- 
traordinaires des le'vres , de la langue , & du gofïer. 
z. De ne point étouffer fa voix, & d’ouvrir la bouche autant 
qu’il eft neceffaire pour jetter le fon en dehors. 

j. De fe modérer en forte qu’on puiffe chanter long temps 
fans fe laffer : Et ainfi de n’employer pas toute la force de fon 
poulmon , & de ne prendre pas garde fi on eft plus ou moins 
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entendu que les autres avec qui l'on chante. 

De chanter toujours d une même force , & de ne pouffer 
point en des endroits plus qu'en d’autres. C'eft une faute que 
la plufpart font -, parce qu’on a toujours de certains endroits 
de l'étendue de la voix où elle eft plus belle & plus libre. Et 
quand le chant vient dans ces endroits-là , on eft porté à pouf 
fer plus fort, & à fe faire entendre. 

j. De prononcer exactement & diftinétement , & d’éviter tout 
ce qui peut nuire à la bonne prononciation , comme les coups 
de go fier, & les alpirations. 

6. Lors quil y a plufieurs notes fur une mefme fyllabe, de 
faire entendre principalement celle fur laquelle la fyllabe fé 
prononce , & de couler les autres plus doucement & fans alpi- 
rations •, en forte que ceux qui entendent chanter ne remar- 
quent pas le paffage de l’une à l’autre. 



gs Ce qu’il faut observer 

Lors qu’on fera quelques tremblemens aux cadences , de 
les faire les plus fîtnples qu’il eft poflible , & de remarquer que 
le tremblement doit toûjours commencer par la note au def- 
fus de celle fur laquelle on le fait : Car le tremblement n eft 
autre chofc qu’une répétition de deux notes , qui font immé- 
diatement l’une au dciïus de l’autre , & que l’on fait entendre 
lune après l’autre d’une maniéré fort prefte & fort vive } En 
forte que trembler fur le mi ; par exemple , c elt dire fa-mt, 
fa-mi f fa-mi , un grand nombre de fois & avec beaucoup de vi- 
{effe. Or on a pris garde que l’oreille demande que la plus 
haute de ces deux notes , foit celle qu on luy faife entendre la 

^8. D’écouter ceux avec qui Ion chante , & que tous fe fui- 
vent fi bien, qu’ils chantent tous en même temps fyllabe pour 
fyllabe , & note pour note. £nfin 
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9, Enfin, de bien obferver la Paufe de la Médiation dans la 
Pfalmodie , & de ne point commencer un Verfet, que la fin de 
l’autre ne l’oit entendue. 

Il eft bon que ceux qui gouvernent le Chœur confultent de 
temps en temps la. clochette , afin de fe remettre dans le Ton, 
fi l’on a voit haufle ou baille , comme il arrive allez ordinai- 
rement. 

F I N. 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE. 

i An. Lettres Patentes du Roy, il ell permis à Charles S a vrai x, 
! Libraire Juré à Paris , d’imprimer , taire imprimer , vendre & 
débiter en tous les lieux de i'obeïflance de fa Majelté , un 
' Livre intitulé , Nouvelle Méthode très feure & très 
facile four apprendre parfaitement le Plein chant en fort peu de 
temps , & ce pendant fept ans accomplis , à compter du jour que ledit Livre 
lera achevé d’imprimer pour la première fois. Avec defenfes à tous 
Libraires & autres perfonnes de quelques qualitez de conditions qu’ils 
loi en t , de l’imprimer ny d’en vendre lous quelque prétexte que ce lbit, 
fans le confentement exprès dudit Savreux , à peine de trois nulle livres 
d’amende , de confifcation des exemplaires qui feront trouvez contre- 
fois en France ou ailleurs , & de tous defpens , dommages & interdis. 
Je toyr^iHg^il cft plus amplement porté dans lefditcs Lettres. D o n- 
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ne'jis à Pâris , le 13. jour de May 1667. Signées , P a r u Roy 
il n son Conseil, PEPIN. Et fcellëes du grand Sceau de cire 
jaune. 

Ke 0 rè fur le Livre de la Communauté des Marchands Libraires y 
primeurs & Relieurs de Paris 3 fi avant HArrcfi du Parlement > en datte du 
8. d 3 Avril 16 y y Paît à Paris y ce 4. Juin jééy. 

Signé , Thierry, Adjoint du Syndic 

Achevé d’imprimer pour la première fois, le 9. jour de Mars 1 G 62 , 
Les Exemplaires ont eftè fournis fuivant le Privilège, 



